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'réeoriar . Dénia Desfontainea, l'Eclair ailé ; trtsorier- f i rocèsverbal de la c a i m communale ; vous savez que. 
•djo int, V. Carrette. id.. l'Epervier , économe, N . Jean-1 sous les administrations précédentes, la comptabilité 
B a p t i s t e . Le Martinet. I était tellement défectueuse qu'il était impossible de s'y 

Commissa i re s : MM. P . Desreux, mem bre de la sociale I bien reconnaître. Nous avons donc innové un système 
»e P igeon (trip; Dejode. id. Pigeon Vovaaeur;U. 
id. l'Eclair; B . Monoier, td. la Petite Vitesse; r 

.Garrette, 
, Kruchart, 

td. l es 3 Macots; V. Cafrette, id. les 3 Macottes J . B . 
Baert . id. le Vieux Pigeon gris; E . t'harlet.id. la Flèche. 
Uecottigniea. id. le Lâcher; J. Carrette. id. St Martin; 
Mephunst . id. Pig-on Bomain; L . Wysaeur. id. le 
Pigeon Macot. 

Convoraur, Joseph Uadonckor 
Dimanche 27 décembre, A B h. du soir, assemblée de 

commiss ion . Ordre du jour :1" Zones; 2' (irandenticours 
de 1.000 francs de prix d'honneur du ô juin, 3 ' Questions 
d iverses . 

T r l h n n » ! c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience 
24 décembre. — (Tant M A T S âOKBSsJOSl castras Des 
aeaaanrs. — Diu»"Che soir, vers onze heures, les ag -nts 
Bayart et Tiberghien conduisaient au postedeu\ iemmes 

3m, malgré leur état d'ivresse avaient prétendu (titrer 
ans la sali* de danse de M. Damera, rue de L.annoy, à 

Roubaix. A peine avaient-ils fait quslques pas qu'ils 
furent assail l is par deux individus de la rue Magenta. 
Vanda» et Franz Plancke qui engagèrent aussitôt une 
lutte avec les agents : ceux-ci avaient dû. lâcher leurs 
prisonnières pour se défondre contre leurs agresseurs. 

Vandgfr et Franz Plank^ qui avaient d'abord réussi à 
ae dégager des mains des représentants de l'autorité, 
furent repris de nouveau rue Sainte-Elisabeth. A ce mo
ment toute une bande de chevaliers du trottoir avec 
leurs dignes compagues entoura les agents et menaçait 
de leur faire un mauvais parti. C'est alors que Bayart 
et Tiberghien dégainèrent et frappèrent dans le tas ; la 
plupart ne faisaient point mine de reculer ; mais la vue 
du revolver de l'agent Tiberghien les dispersa peu à peu . 

Va,.dan et Franz Pianke comparaissaient à l'audieiice 
de ce jour . I ls ne cherchent pas à nier. I l s sont con
damnes le premier à huit mois, le second à six mois . 

HISTOIRE D'L.NE OLCHE. — Lors d'une perquisition que 
M . Cotard, commissaire de police à Tourcoing avait faite 
dans une baraque, à la suite d'un accident qui y était 
aux Cinq-Voies, il avait été trouvé une bêche apparte
nant A i f . Vuylsteke, cabaretier, rue du Haze. 

Le propriétaire et constructeur de In cabane en ques
tion, Rémi Eeckout. âgé de trente ans, avait été aussitôt 
mis en état d'arrestation et conduit à Lille, malgré s e s 
protestations d'innocence. Eeckout était néanmoins tra
duit devant le Tribunal il déclare que Vuylsteke lui 
avait prêté la bêche, quelques jours auparavant et qu'il 
allait la lui rendre 

Vuyls teke dans un langage qui n'est ni français, m 
flamand,fait aux juges des réponses d'une rare obscurité. 
i l paraîtrait résulter de ce qu'il raconte qu'Eeckout ne 
lui a jamais rien emprunté. Le Tribunal décide que l'in
tention délictueuse n'existe pas et n'est pas établie : il 
acquitte Eeckout et ordonne sa mise en liberté. 

U N MARCHAND D E rHAkiiùN V . . . de Roubaix est con
damné à une amende pour avoir mis en vente des sacs 
où il manquait le poids et pour avoir négligé de placer 
un* baacme sur sa voiture. 

B A N Q U C R O I T I SIMPLE. — M. X . . . qui tenait un maga
sin de mercerie à Roubaix avait, a la suite de sa décla
ration de faillite, été condamné par défaut à quatre mois 
d'emprisonnement pour avoir fai' .desdépenses exagéiées 
e t n'avoir point tenu de comptsb i l i é I1 revient par 
opposition A ce jugement, mais voit sa peine de quatre 
mois confirmée. 

U N VOL de deux lapins commis chez M. Jouvenaux A 
Wasquehal , amène la comparution du coupable H-'nri 
V . . . , qui , a raison de se s bons antécédents, bénéficie 
de l'application de la loi Bérenger pour l'exécution de 
la peine de six jours & lui infligée. 

L N BÉTl LRNEMENT H E F F E T S D ' i U B I L L E M E N T a é t é 
accompli au préjudice do M. Dancoisne, à Roubaix, par 
un logeur du nom de Retters, qui a profité de l'absence 
de ce dernier pour faire son coup. Le tout était évalué à 
cent cinquante francs. It tiers, qu'on n'a plus revu, en
court une pe.we par défaut de six mois d'emprisonne
ment. 

• U N IQPVam.MAjsQinta T I H R C O I N O . — Un correcteur de 
Timprin-.arie du « Petit Xoru » Emile Degeorge avait 
projeté Hvec quelques cainaradea d'aller fonder A Tour
coing « n journal qui prendrait le titre de « Propagateur 
de xOurcoing ». Il avait réussi à inspirer pleine confiance 
A deux de se s amis , MM. Gombert et Roumans qui 
l'avaient envoyé A Paris pour s'aboucher avec quelques 
personnalités politiques et faire les achats de matériel, 
d'encre et de papier ; il» lui avaient envoyé, suivant es 
qu'ils ont déclaré A l'audience,près de seize cents francs, 
toutes leurs économies. 

Degeorge leur écrivait de Paris qu'il avait eu des 
entrevues avec des personnages importants, voire même 
des ministres, qu il avait même fait affaire avec l'inven
teur Marinoni pour les machines d'imprimerie. Or. 
renseignements pris, il n'avait vu personne, mais avait 
dépensé tout l'argent qu'on lr.j avait envoyé. 

Arrêté lin novembre après U n séjour de plus de deux 
mois A PariB, il comparaissait aujourd'hui devant le tri
bunal; il a déjà, A son ac'.if des antécédents judiciaires; 
deux condamnations p r . u r abus decont tauee . i l prétend 
qu'il s'est nus en rapport avec des agents d'affaires qui 
lui avaient promis df, le présenter A plusieurs notabilités 
mais qu'il n'avait pu aboutir, parce qu'il lui manquait 
la provision e x i g é e par ces agents d'alfaires pour se 
mettre en camr-.agne. Degeorge est reconnu coupable 
d'escroqueries et condamné A deux ans de prison. 

P K O C K S D E IONTREIA. ON. — Lies raaauantxa antcaxi-
IJI.ES. — >'.ous avons dit hier, pur erreur, que M. 
Courier- i iupire était, à s i sortie d e l à maison baba i s -
Desror^s^aox , entrèche^ M.Monier. M.Courier-Dupire 
est m autre-menuisier à Wattrelos; M. Monier est méca-
nieieii a Roubaix : ils ont donc, l'un et l'autre, deux 
pro.esr. ionsdist inctes. M" CUNIOI.MK. 

NOUVELLES MILITAIRES 
C o n s e i l d a g u e r r e s é a n t à L i l l e . ~ Séance du 23 

décembre. Président .• i l . le colonel Poncet, directeur 
du génie . Ministère public : M. Oudet, chef d'escadron, 
commissaire du gouvernement. — l ion, soldat au 1er de 
l igne. Vol militaire. Uu an de prison. Défenseur : M« 
Wastel ier du Parc , — i;iandut, soldat réserviste, du 
recrutement de Versai l les . Insoumiss ion. Acquitté. Dé
fenseur : M'WaKiel ierdu Parc. — Vramvambèke.soldat 
réserviste au 1er de ligne Désertion à l'intérieur. Trois 
s u s de prison . Défenseur M» Wastelier du Parc. 

Lecointe. trompette au 10e chasseur». Vols et abus de 
confiance. Cinq ans de réclusion, dégradation militaire 
avec dispense d'interdiction de séjour. Défenseur : M* 
Waste l ier du Parc. — Pille, jeune soldat du recrutement 
de Versa i l l es . Insoumis- .on. Un mois de prison. Def n-
saur : Me Delepoulle. — Marin,homni" a la disposition, 
d u recrutement de Reims. lnaoumissMn. .Six mois de 
prison. Défenseur : Me Delepoulle. — Dufour, soldat au 
43* de ligne. Vol militaire. Deux a n s de prison. Défen
deur : Me Delepoul'e. 

I n f a n t e r i e t e r r i t o r i a l e . — Les sous l ieutenants de 
réserve dont les noms suivent sont passés dans l'armée 
territoriale et affectés ai s régiments ci-après désignés : 
Se réximent d'infanterie territoriale : MM. Wattine. 
Rollin de Beaumont. Cattet, Lemoiue. Delrue du 1er 
d'infanterie. Gosse du 81 - . — 5 - régiment : M M . Fouge-
rolle du 'SSe. Lemaire du Ssa, Delemer du 127e. Petit au 
H te. — 6e régiment : MM. Renard, Beaudelle, Bar. du 
73e. Duthoit et Rigaud uu 127e. — 7e régiment : MM. 
Noyen du 110e, Deladerierre et Jeannindu4:ta. Watreiot 
du 127e. — 8e régiment : MM- Guerard du 83e, Lefebrre 
d u 110e, Dirand du 127 < et Bourel du 8 t e . 

de comptabilité pour l'administration communale et 
du bureau de bienfaisance qui permet le contrôle beau
coup plus facilement. Vous savez d'un autre cote que la 
loi ordonne la vérification de la c«i»se communale tous 
les trimestres. Nous nous sommes donc rendus hier 
chez M. le receveur communal et l'avons prié de nous 
rendra compte u« la situation en numéraire de la 
caisse. 

Les recettes s'élèvent A 2-."7:> fr. 2C, les dépenses à 
K S'.tl fr ; il y a dons Un e x a d e n t de 17,382 fr. Nous 
avons prié M. !" receveur de nous donner le détail de 
billet», d'or, d'argent, e tc . . de cet e«eédent. M. le Rece-
•riui" s'est trouve dans l'impossibiiité de remplir cette 
formalité, ayant, avec celte somme, fait des avances au 
bureau de bienfaisance et aux hospices pour des dépen
ses extraordinaires qu'ont faites ces denx rdministrations 
Je ne puis vous dire, Messieurs h s ciiill .es exacts de 
ces dépenses, mai* Ji puis Vous afli mer qu'au fond elles 
sont vraies. Ln i. .inséquence, la caisse communale»»! à 
jour. 

Utt\Hcident. — La parole est donnée A M. Coppe-
nolle sur sa demande. 

M- O a m a a a u s . - - Messieurs, vous avez remarqué, 
comme moi, combien M. Mullie^, depuis qu'il est A la 
tète de l'administration' a apporté de zèle, de dévoue
ment au rétablissement de l'équilibre de nos finances 
communales. 

Je vous propose donc d'adresser des félicitations et des 
remerciement? à M. Mulliez pour son dévoilaient ab
solu 

Ces paroles sont accueillies par des applaudissements 
et chaque conseiller félicite M. l'ioris Mulliez, 

M. Mi L U E S . — Messieurs, je suis fort sensible aux 
paroles que vient de prononcer M. Coppenolle et aux 
marquée de svmpatbie que vous venez de me donner.Je 
vous prie d'associer M. Warhem à ces r<ïo rciments 
publics; M. Warliem m'a beaucoup secondé et certes il 
mérite de la reconnaissance. L'incident est clos. 

Le budget des hospices.—M. l i n .LIEZ. — Messieurs, 
l'ordre du jour appelle la discussion du budget des hos
pices civils pour U92. 

M. D I F O R T , aeerètaire. Les recettes sont de 02,109,03 
et les dépenses de 52 081.93; d'où un excèdent de 27,57. 

M. MrtLiEz. Messieurs, avant d'accepter ce budget, 
nous pourrions examiner la quatrième question portée 
A l'ordre du jour et relative à des constructions a ériger 
A l'hospice, car, si neus seceptons le budget, nous auto
risons par l<3 fait même la construction de ces bâti
ments. 

Lés conseillers se rangent à l'avis de M le bourg
mestre. 

M M D L U B B . Messieurs, vous avez remarqué dans le 
budget des hospices une dépense extraordinaire de 
m 833 fr. 113 pour des bâtiments L'administration des 
hospices a été heureuse de rec-voir un legs de Mon
sieur Lepoutre, récemment décédé. Ce legs s'élève à 
environ 10.500 et quelques francs. 

L'administration des hospices se propose d'aff cter 
cette somme à la construc ion d'une infirmer e pour 
fumeurs et d'une sali* de malades contagieux; cette sal e 
serait placée au bout ou jaruii- la» dépense aeeeasitee 
pour cette construction e s t d e l 5 8f>:l fr 02 ; il y a 'on-
une différence de chiffres de pr*« .»r D.OoO fr.a soasmi 
que l'administration des hospices peut recevoir d- h 
Province. (Le« pleus des lieux sont soumis aux c ".set 
lers . ) 

M, LABARRE. Alors, la Commune n'aurait rien A sa 
charge f 

M MULLIEZ — I l est bien entendu que. dès que no os 
nous serons prononcés pour l'affirmative, nous enver
rons toutes les pièces de ce projet de construction A la 
dèputation permanente, pour savoir la part que prendra 
la province dans cette affaire. Si elle refuse un subside, 
nous verrons alors si les ressources communales per
mettent d'accorder aux hospices le supplément néces
saire A cette dépense. Messieurs, je mets aux voix les 
projet» de construction dont nous venons de nous occuper 
(Approuvé à l'unanimité). 

M. Mi LLIEZ. - Messieurs, le budget des hospices est 
done approuvé par suite de ce dernier vote Approuvé. 

M ÛELBARuEs'ab3tient pour les motifs qu'il a exposés 
lors de là dernière séance. 

M. MULLIEZ — Le reste de la discussion devant avoir 
lieu A huis-clos, nous prions le public de sortir, i l est 
0 Jà/ures W . 

L e s t r a i t e s d e c o m m e r c e . — Les sections de la 
Chambre ont examiné jeudi les traités de commerce. 
Relativement au traité avec l'Allemagne, sur le résultat 
:onnu des délibérations de quatre sections, deux se sont 
prononcées contre deux en faveur du traité. Une sec
tion n'a pas donné de résultats. 

Kn somme, le total des votes émis donne 17 oui, 16 
non, 10 abstentions. La section qui reste A connaître, 
donnerait, suivant les prévisions, une majorité hostile ; 
il v aurait donc 3 sections hosti les et 2 favorables. 

A r r e s t a t i o n d ' u n n o t a i r e f r a n ç a i s . — l'n vieillard 
proprement, mais pauvrement fê ta , s'est présenté au 
bureau des étrangers A l'IIotel de Ville de Bruxelles , 
pour y demander son inscription d'habitation rue des 
Capucins. Interrogé au sujet de son identité, il déclara 
s'appeler B . . . né à Paris, habitant la Belgique depuis 
huit ans. 

Comme il na pouvait produire aucune pièce d'ètat-
civil et qu'il n'avait jamais été inscrit dans le pays, on le 
soumit A un interrogatoire minutieux. Le pauvre hom
me s'embrouilla dans ses réponses et tout a coup, écla
tant en sanglots : » Je préfère dire la vérité, s'écria- t-il, 
que continuer la vie que je mène. Mon véritable nom 
est Louvcau . J'étais, il y a une dizaine d'années, no
taire au ChAteau-d'Oléron, A la tête d'une fortune 
considérable. 

» J'ai été condamné par la cour d'assises de la Cha
rente-Inférieure, pour des faits que je no veux pas ré
véler, à vingt-cinq ans de t iavaux forcés. Je mourrai en 
prison, mais je vtux mourir dans mon pays ! » 

L'enquête laite par la police à ce sujet a étab'.i qu'il 
habitait depuis huit ans une misérable mansarde et ne 
mangeait qu'une fois par jour. 

Sa famille lui o'troyait cinquante francs par mois, et 
sur cette modique pension il était parvenu A faire 000 
fr. d'économie. CVtte somme a été trouvée sur lui au 
moment de son arrestation. Louveau a été é r o u é a la 
disposition du parquet en attendant sou extradition. 

U n f r a t r i c i d e à I x l l e s . — Dans la nuit de mardi à 
mercredi, a ia suite d'une discussion violente, Auguste 
César tira sur «on frère Charles un conp de revolver jui 
lui effleura la chevelure et alla briser uu" vitre de la 
fenêtre. Le blessé voulut s'enfuir, mais, son frère, 
^urescité. lui uéchargea deux coups dans la région dor
sa le . 

Le malheureux s'affaissa, pendant que sa mère, qui 
•Tait assiste à cette terrible sc-ne, allait en toute b a r 
prévenir les locataires. 

On fit des recherches dans toute la maison et on finit 
par découvrir l'assaxsiu. blotti derrière un l . aneaudana 
la cave : il n'a manifesté aucun regret. 

L'état du b u s s e est grave m u s n .11 dés spé.re ; une 
a pu être extraite mercredi matin. 

CONVOIS FUNEBRES i OBITSi 
Les amis et connaissance s de la famille DEBOSSCHK-

RE-JARDEZ qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Dame Marceline MER-1 et 2 5 0 b. A l g é r i e 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
Le Havre , 26 décembre, 10 h. 45 matin. 

(par télégraphe) 

Voici le résumé de la huitaine : 

Ar r ivage , . -88 balles Montevideo; 27 b . P * W t | ^ ^ w ô f a S S : 

ignorer, Monsieur le Ministre, que, dans sa réunion (Sud, PcJotns, Porto-AJ?gre, Pa ranagua , Santa» 

générale du 12 avril 1890, le Syndicat des Fabr i - j Catharina, TictoriaJ. 
cents de broderies avai t réclamé un droit de j Le steamer Pacifique de la Compagnie mar i t i -
1,000 francs, et que ce n'est qu'à ti tre de transac-l me du Pacifique, par t i ra du Havre le25décembro, 
tion que les brodeurs se sont résignés à accepter) touchant à Bordeaux, et prenant fret pour tous le* 

CHEZ* veuve en premières noces de M. Joseph JAFt-
DEZ. et eh secondes noces de M. Jean-Baptiste POIS-
SONNIKR, décédée A Roubaix, le 21 décembre 
dans sa quatre-vingt-huitième année, administrée des 
Sacrcm.ntsde notre mère la Ste-Eglise. sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Salut Solennels 
qui auront lieu le dimanche 27 courant, à 'J heures 1|2. 
en l'église du Sacré-Ccuur, a Roubaix. L'assemblée à la 
maison mortuaire à à b. Ij4. rue Lacroix. 

Les anus et connatscances de la famille FRESNOYJ 
MARTIN" qui, par oubli, n'auraient pa<i reçu de lettre 
de f;>.:r<i ni>r*. dadéCVide Alice-Julie FHK3NOY, décé
dée a Roubaix, le 21 décembre lt}91\ A l à j e de 2 ans 
et 10 mois, sont priés de considérer le prèseut avir 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Salut d'Auge solennels, qui auront lieu le 
dimanche 27 courant, A 8 heures l\'ï, en l'église Saint-
Martin, A Roubaix. —L'assemblés A la maison mor
tuaire, rue du Moulin, 1' 0 . 

Les amis et connaissances de la famille SIO îARD 
GR'JILLION qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de faire part Uu décès de Mademoiselle Florine-
Henrietle-Josephe SKGARD, décedée pieusement A Rou-
bsix, le 24 décembre is . i l . dans sa48* année, administrée 
des Sicrements de notre mère la Ste-Eglise, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant l ieu et 
de bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, 
nui auront lieu le lundi 28 courant, A 9 heures l i 2 , en 
lég i i se Saint-Martin, A Roubaix. Les Vigiles seront 
chantées le même jour, A 4 h . l i 1. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de la Paix, 38. 

L e s a m i s e t connaissances le la fetnille I H L L I E S - D 3 
LERUELLfc. qui par oubli, n'auraient pas r Ç'i de lettre 
de faire part au décès do Monsieur Louis-Desiré-Joseph 
DILLIES, conseiller municipal, w-u de Dame Juiie-
Aimée-Viictoire-Josèphe DKLERLTELLE. décédé à 
Marcq-en-Barœul, le rtt décembre 1891, dans sa 70» 
année, administré des Sacrem-mts de notre mère la 
Sainte Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme e;. tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et Service Solennels, qu auront lieu le lundi 28 
courant. A i l h-ures en l'éi/lisa Aaint-Vincent, A Morcu-
en-Barrtul. Les Vi^ilesserontchantées le même jour, a 
9 heures. L'ass -mb;ée a la maison mortuaire, ferme de 
ia Beuvréque, a 10 h. LObit du mois sera cha t au 
Maître-Autel de ladite-Eglise, le lundi 1" février 1893 A 
11 heures, 

Les amis et connaissances de la famille C A R I É LE 
CLKRCO qui, par oubli, n'auraient pas reçu oe le t e le 
faire part du décès de Mademoiselle Jea . e C A B R Ê -
lécedee a Roubaix, le 83 d- cemor. 1891 A ,'A^e o> 12 ai s , 
administrée des Sacrein IIIH <i- otre mère, i , S i .'•• 
Eglise, s.-m oriè-: le sonatdArer I I i 

Expéditions : 233 balles Buenos-Ayres. 
Stock : 6.28!> balles Buenos-Ayres, dont . . . nouv. 

tonte : 197 b. Montevideo; 97<J b. Chili ; 8.692 b. 
Russie; 734 b. Algérie; 194 b. Smvrne ; 30 b . 
Espagne et 205 b. Pérou. 

A terme : ventes 1.200 balles, de 12M.50 à 110. 
La clôture est calme. 

Liverpool, 24 décembre. 
Lainos des Indes. — La prochaine série d'en

chères commencera le 19 janvier. Arrivages 
depuis la dernière série 8485 balles ; anciennes 
existences tenues par importateurs 2-150; ancien
nes existences en secondes mains (environ) 3000; 
total 13,935 balles. 

Les affaires en laines anglaises ont ralenti à l 'ap
proche des fêtes et les cours sont plus ou moins no
mma ux. 

Il n'y a rien de saillant à signaler sur les prove
nances étrangères ici, quelques lots de laine des 
Indes se sont écoulés à prix fermes. 

r-i ant lieu et • i u l o i r ( U t 

• b l - e r »"• 
• r • 

/; "x * ' nvoi 
• 2M c i n r a n t , : 

S- i tn E l i i 

, . . < - . . i»? 
Un i IÎI - >l n ,.i i l 

- S a n - ^ e p - l i e , A K-.USMIX le i . -i 2 
9 : , n e- I f s .pom • repof le a e e d- M iBsiour f.d-

m iid-Chades-Ai'i pu. VANDkKElv KHOVE. soldat tu 
1..-7- d e l i g u e . 1. . - e i e A ' a e c . e , . e . - . I l • u o V e i i . b l -
1801, A l'A^e le 28 ans et 2 mois L s p 'MUI e qui, pat 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre d f ure p u-', »o .t 

f irtees de considérer le pré. eut avis comeue en venant 
leu . 

l 'n obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabeth. A Ro»baix. le lundi 28 décembre 1891, 
A 8 heures, pour le repos de l'Ame de Dame Clémence 
VON, épouse de M. l'iette, dècédée A Roubaix, le 22 
novembre 1H91, dans sa 68# anné*1. administrée des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. Les person
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées déconsidérer le présent avis comme en 
tenant liou. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Sainte-El isabah. à Roubaix, le lundi 28 d è c m l r e [891, 
A 9 heures, pour le repos de l'Ame de Monsieur 
Pierre-II norè MOLARÔ, chef de musique, époux de 
Dame Maria BAAS, décéil1 ;'• Roubaix. le 17 noven-'ore 
18P1, A l'âge de 47 ans et 4 mois, administré des Sacre
ments de notre mère la Ste-Eglise. Les personnes qui, par 
oub i, n'aurai.nt pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
l ieu. 

des balle 

L ' e x p l o s i o n d ' A n v e r s 
- S d e , ' . 

• On i n n a i t aujourd'hui 
• lésion a'hier. Ce souta 

X V O Z o t l S 
D u a k e r q u e . — Arrivages de laines de laPlata.etc. 

-e- Le Steamer anglais Ocampo, venant de Buenos-
Ayres et de Montevideo avec une importante quantité 
de lainea pour Roubaix et Tourcoing, est arrivé en rade 
de Dunkerque le 24 décembre au soir et entre aujour
d'hui 2.'i au bassin de Freycinet. 

Le steamer DomPedro des Chargeurs-Réunis, est 
arrivé le 24 décembre courant A Londres venant de La 
Plata. 11 suivra pour Dunkerque avec environ 2.500 b . 
laine pour Roubaix et Tourcoing. 

Le steamer Ville de Marseille a transbordé de Mar
seil le à Dunkerque : 37 halles laine pour Roubaix et 
Tourcoing, qu'il a mises A terre le M courant au bassin 
de Freycinet. 

Le steamer Yarra venant d'Australie, est attendu In
cessamment A Marseille, étant porteur de 500 mètres 
cubes et de 921 balles laine pour Roubaix et Tourcoing 
qui seront transbordées par Dunkerque. 

U n i n f a n t i c i d e A S a i n t - P o l . — Une jeune fille de 
20 ans, du nom de B . . . , tille d'un conseiller municipal, 
e s t accusée d'avoir mis un enfant au monde clandesti
nement moi* et d'avoir fuit disparaître le cadavre. 

U n e é g l i s e d e V a l e n c i e n n e s é c l a i r é e à l a l u m i è r e 
é l e c t r i q u e . — L'éclairage par l'électricité est définiti
vement installé A Notru Dame, à Valenciennes. Des 
premiers essais ont été faits hier soir. 

U n e e n f a n t b r û l é e a c c i d e n t e l l e m e n t A S o u s - l e -
B o i s . — Ivonne Cambrai, Agée de 7 ans . se chauffait 
pendant que sa mère vaquait aux so ins du ménage-
Tout n coup, le feu prit à ses vêtements . L a mère je.ia 
sur son enfant un tapis de table avec lequel el le l'en
toura, mais il était déjà trop tard : la pauvre pet.te avait 
tout le ventre brûlé. Elle tomba dans les convuls ions et 
mourut dans la matinée. 

français. Jo.epli t'alvé. Agé . .. ,. — 
de 14 ans, Paul Aligny. On n'a ̂ as pu roco:.s.i.u<;r com
plètement le* oeux corps. Un certain nombre de d e b r s 
manquent La tète du jeune garçou a été retrouvée 
affreusement muti lée . 

E x p l o s i o n d e l a c h a u d i è r e d ' u n e l o c o m o t i v e à 
L a L o u v i è r e . — Une locomoiive uu charbonnage de la 
Paix et Saint-Vaast qui manœuvrait des wagoi s. a eu 
une fissure qui s'est produite tout A coup A la chaudière 
et qui a amené une explosion. 

Le chauffeur et le mécanicien furent renversés par la 
pression de la vapeur qui leur lit de nombreuses bles
sures sur tontes les part ies du corps . En outre, ces 
malheureux se sont fait de graves blessures en tombant 
sur le dos ; ils ont é té relevés dans un état lamentable. 
Un craint que des complications ne surviennent. 

T u é p o u r u n ï r a n c ! — Un ouvrier tisserand d'Ise-
ghem, au nom de Beheydt , vient d'être tué d'un coup de 
couteau par un sieur Vandewalle. Pendant une discus
sion dans un cabaret. Beheydt réclama A Vandewalle un 
franc que celui-ci l a i devait. La dispute s'onvenima et 
les deux adversaires en vinrent aux mains . Tout A coup. 
au cours de la rixe. Vandewal le sortit de sa poche un 
couteau et en porta un formidable coup sous l'oreille 
gauche de son adversaire qui tomba A la renverse en 
P ° U w " " " Krr.udcri.ïfëgfrnor-t p ï û a p r è s " 

• - arrêté aussitôt. L'assassin à" p u è'.re 

V t T E M M pour HOMME et EHFASTS. -
?i ,V2!î8 T ° , u l e z MrK habillés A . l a dernière mode adres-
™ 1 N à l a M a « « o n A F E V R I E R e t r i e , 1 6 1 8 
'"ge^fR

UJ t° , ' L U l e ' 7 - } I a i 8 0 n reconnue pour sa coupe 
K v mod.cite de ses pr.x. 

œuVro/'a T . O o n d i l ' o n g spéciales pour communautés ou 
oeuvre*, de bienfaisance. 28342—US^i 

B E L G I Q U E 
M o u s c r o n — P a s — a n a a a u L . — Réunion du 24 

décembre. - A ft heures 2U la séance est ouverte- M 
Crombet seul est absent. M. Dufort, secrétaire d'on-i» 
lecture du procès-verbal de la dernière Bèance ce x>to,li 
verbal est adopté sans observations. 

M. M O I S I — Messieurs, je vous prie de pronor.cer 
d'urgence l'inscription i l'ordre du jour de cette s é a n c e 
1 d une demande de concession au cimetière de 4 n °o> 
carrés adressée au Conseil par M. X . 2- de l'a nîTrin 
ment des s œ u r s Noires; cette dernière questir ,n «P™ 
examines A la tin de cette, séance. 

La proposition de M. Mnlliez étant adoptée et lu ™n 
cessien demandée par M. X . . . étant accordée le con««ii 
passe A l'ordre du jour. ' >-""«»ii 

Le compte communal. - M. MCI.UF.Z. M. le receveur 

* 8 9 0 P P ° U r C O m p t e c c * m m <"ial de 
M. le receveur fait connaître les dépensas et recette* 

La situation se résume comme suit recettes 2"* W* ne 
dépenses . 2O0.435.18. A l'unanimité, le compte e«t 
apptouve. • e n l 

La vérification de la Laisse eoKamunaie M M n 
L t u . M e a w e n n . l'ordre du jour appelle l'examen du 

* T A T - C I V I L — ROVBAIX. — Véclarationt Am l u u u w i 
<iw t t tHcmbrr. — R a o u l W i l l e r a , r u » M o n t g o l f l e r , 2 . - A c h i l l e 
M e u n i e r r u a B o u c h e r d s B e r t h e s . — P a u l i n e Lec le rcu . , r u e 
T i e r r o - d e - R o u b a i x . — H é l e n - .Sillets, r u e d e l . a n n o y . — L u c i e n 
P i o t , r u e d e F r a n c e , 4 3 . — Mariage. — l ' r o s p e r K o t y , 40 a n s , 
l A e n u i s i e r , à W i l l e m s , e t V i c t o r i o e L e c i g n e , 35 a n s , i o u r n a l i è j e , 
r u e L a v o i a i e r , 1 0 . — Déclarations de décès d-t 94 décembre. — 
F l o r i n s S e g a r d . <9 a n a , r u e de l a P a i x M — P i e r r e O l i v i e r , m 
a n s . r u a de B o u v i n e a , 10. — E t i e n n e Declercq, 3 a n s , r u e J u l e a 
Oe r . - j r na t i ' - j u r t — F i i é i i n e De l f tnn lo ia , Ht a n a . H o s p i c e C i v i l 
— D é s i r é C o v é , 4 3 a n a . H û t e l - D i e u . — J o s e p h L e y n e . l S j o u r a , 
H ù t c l - D i e u . — fioet, p r é s e n t é s a n s v in . H e t e l - D i e u . — C a m i l l e 
H u n o u , 1 m o i * , r u e d e l a B a r b e d O r , 3 7 . — P o u i l l y . fr- - e n t e 
a a n a v ia , r a s d u P a y s , 3 . — D é s i r é D e l i o a s e , 3 a n s 10 m o i s , r u e 
P i ^ r r e - d s - R o n b a i x . 

IOVRCOINO. — DétlmrmtUHM 4* ffi—aneu du Se àé-
ttmbri'. — M a r i e D e b l a n , me F a m e l a r . — N o ë l F a v e r t , r u e de 
P a r i s . — C h a r l e s J e a n n e l l e , r u a d u P e t i t - V i l l a g e . — Dcclarc-

de de s d u t4 dicnr.bm. — G a s t o n F l o r i n , 2 j o u r s , r u a 
d u B r i-l 'a: Dehx 

des Biches — Henri Uslepaul 
- Germains Vcrcautare, 2 ans 

N O S M A R I N S 
Les bateaux paît eut pour la p è c h e . . . 
La mer, dans la bruina du soir, 
( iross't sa voix, la brise est fralcbe... 
Les femmes sont la pour les voir. 
Pour les voir franchissant la passe. 
Chevauchant les 11 us chevelus. 
Puis i iss'enfoncent dans l'espace, 
I.' u point biane... on ne les voit plus... 
Alors, abandonnant la grève, 
Kiles regagnent leurs foyers, 
Kt la solitude, en leur rêve, 
Met des fantômes de noyés . 
Klles s'éveillent, pauvres Ame 
Croyant même entendre des cris 
Parmi le sourd fracas des l a m e s . . . 
Est-ce la voix de leurs maris » . . . 
— Mais jamais la Foi n'abandonne 
Les cœurs nés devant l'iiihni. 
La femni3, aux pieds de la Malone , 
Va pendre le cierge béni. 
Kt taudis que la mer écume, 
Le marin se prend à songer 
Qu'au logiR un cierge s allume 
i ' -ur le garantir du danger. 

COUPON 
» C R É D I T I a Y O r s i X . % 1 » , ouenesdr R,,.,. 

baix et Tourconifj. paie « l è s i i i : « i i U « - " » n l e t 
s i a i i s a n i ' n n f r a i * * loua les s o a p o a s français et 
éirauK'"s » l 'échéance du 1er janvier, e t d o n t l e i prix 

O R D R E S D E B O U R S E 
L C R É D I T L \ 0 , \ . « A I i s , «gtnceaée Htm-

bai.r et iou-coi/ii). s .>«• i? d x^-tiv-r les o o-. s 
de n- urw aux • a tit ions wtTlaTtn : à Pari* s a n s 
a n t r e c a u r l a K e ( | u e « • • • lu i « l e l ' a g e n t « l e 
« • h a n s e ; à (Ktrmtfwr, m o y e n n a n t u n e f a i 
b l e c o m m i s s i o n . 5tS071 —ï'.Ki5î 

MARCHES DE CONSOMMATION 
R O Y A U M E - U N I 

B n d f o r d , 2 1 d é c e m b r e . 
Laines. — E n ra i son de l 'approche des t'êtes, il 

n<? se t r a i t e pas b e a u c o u p d'affa ires s ér i euses , m a i s 
l 'arrêt e s t m o i n s sens ib le q u ' o n ne s'y a t t e n d a i t . 

Les p r i x r e s t e n t très bas pour toutes les la ines 
a n g l a i s e s , m a i s il y a un jieu plus de d e m a n d e s e t 
les d é t e n t e u r s son t d i sposés à se m o n t r e r p lus 
t e r m e s . 

Kn la ines co lon ia l e s l ' a m é l i o r a t i o n p r o d u i t e s u r 
le m a r c h é à t e r m e d ' A n v e r s a e x e r c é son in l luence 
ici : l es p e i g n é s d ' A u s t r a l i e s o n t assez t e r m e s e t 
p e u t - ê t r e la t e n d a n c e es t -e l l e p lutôt c o n t r e les a c h e 
t e u r s . L e s cro i sé s s o n t actil's. P a s d'ail'aires e n m o 
h a i r e t a l p a c a . 

Fils. — D a n s le c o m m e r c e d ' e x p o r t a t i o n , l es 
affa ires son t i m p o r t a n t e s pour ce t te é p o q u e de l 'an
née , t a n t en (ils s imple s qu'en r e t o r s . L e s f i lateurs 
s o n t f e r m e s , m a i s ils n 'obt iennent p a s de me i l l eurs 
p r i x . E n m o h a i r , le c o m m e r c e se porte s u r t o u t sur 

bavaaasj q u a l i t é s p o u r l ' e x p o r t a t i o n e t l e s l i l a t e u r s 
r ni o c c u p é s . 

Tissu*. - l e - n é g o c i a n t * , en g é n é r a l , t r a i t e n t 
peu j n s q n ' à uréarat , et ie n o m b r e ..te- a a e u e i s an 
chômage a u g m e n t e c h a q u e s e m a i n e . 

Ce dro i t p o u v a i t fa ire e spérer q u e l ' industr ie de 
la B r o d e r i e r e t r o u v e r a i t son a n c i e n n e prospér i t é , 
e t qu'e l le p r e n d r a i t un d é v e l o p p e m e n t profitable 
tin t r a v a i l n a t i o n a l , en p e r m e t t a n t à n o s broderies 
de l u t t e r c o n t r e la c o n c u r r e n c e de l a S u i s s e et de 
l ' A l l e m a g n e , oit la m a i n - d ' œ u v r e est u n t i ers m o i n s 
élevée qu'en France. 

Le vote du Sénat a, malheureusement, détruit 
ces espérances. Le droit actuel de 450 francs est 
absolument dérisoire et son relèvement à 600 francs 
est insuffisant pour protéger efficacement cette 
industrie. Si ce dernier droit devenait définitif, 
nos fabricants ne pourraient lutter que pour quel
ques articles communs; les broderies fines et les 
tulles brodés de Suisse et d'Allemagne inonderaient 
notre marché comme par le passé. 

La Chambre de Commerce, Monsieur le Minis
tre, ne peut que protester avec la plus grande éner
gie contre le vote du Sénat, et elle a le ferme espoir 
que, dans son esprit d'équité et de justice,la Cham
bre des Députés maintiendra le droit de 900 francs 
et que le Sénat, mieux inspiré, l 'adoptera défini
tivement. 

Agréez, Monsieur le Ministre, l 'hommage de 
nos sentiments respectueux. 

P o u r la Chambre de Commerce de St-Quentin : 
Le Président, 

EMII.B ROUSSEAU.JH 

LE COTON AMÉRICAIN 
i In télégraphie de Mobile à Alabama que la 

cueillette est terminée et il y a déjà des prévisions 
pour une diminution de recettes. A ( teorgie la ré
colte donnera un déficit de un tiers sur les estima
tions précédentes. La cueillette est finie. Les indi
cations sont pour un acreage réduit dans presque 
toutes les partie de cet Eta t . A Texas le coton entre 
les mains des planteurs est beaucoup moins impor
tant que l'année passées même période. 

m^tii ÉCONOMIQUE 
l ' \ | i o r i u t i u i i M «le l ' r a n c f l d e » t i s s a s d e s o i e 

p e n d a n t l e s n e u f pi e n t i e r M m o i - , d e s a n n é e s 
i S i H , 1M9U e t IHMtf. 

T i n s u * d e s o i e p u r e e t u n i s . • 
Dito, façonné* ou brochés . • 
T i s s u s de so ie m é l a n g é e d ' o r 

ou d ' a r g e n t 

D i t o , d ' a u t r e s m a t i è r e s , u n i » . 
I l i t o . d ' a u t r e s m a t i è r e s , i a ç o n -

D i t o . i iuze e t e r è p e de so i e 
p u r e ou m é l a n g é e . . . . 

T u l l e de so ie 
D e n t e l l e s d e s o i e , d i t e s M o n d e * 
D i t o . d 'o r o u d ' a r g e n t l in o u t a u x 
T i - . » s . l e i r , - , | - . - . . . , » , v , . n i -

p r i s les l o u l a r d s i p u r e . . 

B o n n e t e r i e de so i e ou da bour i -s 
d e so i» 

P a s s e m e n t , d ' o r o u d a r d e n t l in 

P a s s e m e n t e r i e de suie ou de 
bonrrt de soie pore. . 

Dil • . l ' . e 
R u b a n * de so ie p a r e i T e l o u r s - . 

Hnaaas d-- sois aiélaaejrêe : 

d i t » a u t r e s 
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LES DROITS DE DOUANES SUR LES BRODERIES 
I.a chambre l e commerce de S i int -Quent in vient 

d'adresser au Ministre du commerce la protestation 
suivante à propos de l 'abaissement de WOO fr. à 600 
fr. du droit de douane sur les broderies , voté par le 
Sénat : 

D a n s sa s i i a n c e d u 14 d é c e m b r e c o u r a n t , l e S é n a t 
sur v o t r e in s i s tance , a a b a i s s é de neuf cent s f rancs 
à s i x cents f rancs , les dro i t s de d o u a n e p o u r l e s 
broder ies à l a m a i n e t à la m é c a n i q u e . 

Ce v o t e a produi t , d a n s n o t r e r é g i o n , u n e é m o 
t ion d ' a u t a n t p lus pro fonde q u e nos f a b r i c a n t s 
é t a i e n t lo in de s 'a t t endre à ce t a b a i s s e m e n t : le 
droi t de !»00 fr . , a u tar i f m i n i m u m , a v a i t é t é p r o 
posé p a r le conse i l s u p é r i e u r , par le G o u v e r n e m e n t 
et par la C o m m i s s i o n de la C h a m b r e des d é p u t é s ; 
il a v a i t é té a d o p t é p a r la C h a m b r e et par la C o m 
m i s s i o n des d o u a n e s d u S é n a t , (."est a u d e r n i e r 
m o m e n t , s a n s q u e les in téres sé s a i e n t é t é p r é v e n u s 
et m i s à m ê m e de se dé fendre , c o m m e il eû t é té 
é q u i t a b l e de l e fa i re , q u e l e S é n a t a v o t é c e t t e d i 
m i n u t i o n . 

L ' indus tr i e de l a B r o d e r i e a u n e i m p o r t a n c e c o n 
s idérable d a n s n o t r e r é g i o n ; sa s i t u a t i o n e s t lo in 
d'être prospère , e t il est incontes tab le qu'e l le n'a 
t'ait q u e v é g é t e r depu i s d i x ans Vous ne devez pas 

PROCÉDÉS DE TEINTUR& 
P R U N E D E L A I N E 

On obtient sur lainages une teinte prune bien 
pleine et bien tranchée, à l'aide des colorants sui
vants, de la fabrique Friedr . Bayer et C ° : 

Azo-fuehsine O i à -i |0 
Vert solide bleuâtre i a 3 — 
Acide sulfurique 2 — 
Sulfate de soude 10 — 

Les deux colorants montent ensemble, et la 
teinte s'égalise uniformément. 

La teinture se fait au bouillon, en une heure , et 
on peut entrer à cette température. 

C O T O N S 
Manchester, 22 décembre. 

Tissus et filés. — Les acheteurs pouiK'l'Inde et 
la Chine paraissent avoir assez bien pourvu à leurs 
besoins, quoiqu'il y ait toujours des offres au mar
ché en tissus convenables pour l 'Extrême-Orient 
un point ou deux en dessous des cotations réguliè
res. On signale un petit courant d'ail'aires pour les 
marchés étrangers de moindre importance. La 
consommation fait peu de choses en vue des inven
taires annuels. Les filés sont sans changements, 
toutefois ne donnent lieu qu'à peu de transactions. 

a».. 

LIN, JUTE & CHANVRE 
Belfast. 21 décembre. 

Lins. — Arrivages de la semaine 1005 tons dont 
7t»8 du Continent, 115 d'Angleterre et 92 d'Ecosse. 
Exportations 111 tons. Sur les divers marchés de 
l 'intérieur il a été offert 170 tons, qui ont eu ache
teurs dans les prix de 4s. 3d. à 10s. suivant qua 
lilé. Pour les sortes inférieures la tendance a été 
plus faible; les bonnes qualités sont restées active
ment recherchées. Au marché tenu ici vendredi il 
a été présenté 10 tons, les prix on varié de 5s. à 
6d. par pierre. 

Fil*. — T r è s fermes : les filateurs ne pressent 
pas à la ente et peu"vent à peine livrer à temps 
les parties déjà vendues précédemment. 

Toiles. — Généralement c.;]mes, avec peu de 
demandes, de sorte qu'une partie «i? la production 
doit être mise en magasin. 

Départs de correspondances des pays d'Outre-Mer 
Le steamer Trêni de la Royal Mail Company 

part ira de Southampton (via le Havre) le 31 dé
cembre pour Vigo, Leixii'S (Porto) , Lisbonne, Las 
l 'aimas. Pernambuco. Bahia. Rio-.Ianeiro.Santos 
Montevideo et Buenos-Ayres (en transbordement à 
Buenos-Ayres pour Kosario). 

Le Mi'amer Vi!le-de-RowriO, de la Compagnie 
dea Chargeurs réunis, par t i ra «lu Havre le 27 dé
cembre pour Pernambuco, Maceio, Bahia, R io - ! 
.lanidro, Sanios, louchant à Lisbonne (en trans- « 
bordotnent a Kio-Janeiro pour Kio-Orande-du-

porta du Sud Pacifique et < >uayaquil. 
Le s t eamerMatapan , delà Compagnie des Mes

sageries maritimes, partira de Bordeaux le 28 dé
cembre pour Lo Corogne, Vigo, Las-1'aimas, Pe r 
nambuco, Bahia, Rio-Janeiro, Montevideo,Buenos-
Ayres et Rosario, directement (en tr.insi.ordemen!. 
à Rio pour Santos, Paranagua , Santa-Cathar ina, 
R io -d randeda Sud, Porto-Allègre- et à Buenos-
Ayres pour Rosario. 

Lu steamer Polynésien, de la Compagnie de* 
Messageries maritimes, partira de Marseille le 'i 
janvier 18i»2 pour Port-Su !. Sue*, Aden, Mahé. 
Adélaïde, Melbourne, Sydney et Nouméa. 

I l e n m é r i t e < i ' a v : i i i t a $ ; e 
Le St. Jacobs Oil est au-d«-ssus de sa réputat ion. 

On en fait beaucoup d 'é loges , mais pas autant ((Uii 
en méri te . V o u s c o m p r e n d , ez m.m enthous iasme quant! 
vous saurez le service qu'il m'a rendu. 

Cne douleur rhumat i smale , compl iquée de gout te , 
voyageait par tout m o n corps c o m m e en pays c o n 
quis . Vers le moi s de" janvier el le s était fixée sur 1<-
poignet «froit et les jarre*»; le po ignet était enflé, f. 
j 'ai dû suspendre tout travail. 

Mon médecin m'a prescrit totrtf une série de m é d i 
caments internes et autant pour me frictionner. Voyant 
jiie e.dla ne m e soulageai t que m o m e n t a n é m t n t , il m a 

ordonné du S t Jacobs Oil. I.a pharmacien de Joi-rtr. 
m'en fournit un flacon. L ' a r t » » du S t . Jacobs Oil 
ferait croire aux miracles , ear ù la trois ième frietion 

< douleurs avaient cessé . I n a i s te l lement eontent 
de leur eiisparition, que, de p-ur qu'elles ne revinssent^ 
j 'a i continué à m e frictionner, mais lo combat a tint 
faute de combattant; mes douleurs n / t a a t pas i e v t -
Dties. Faites connaître le St. Jacobs G.1 pour rendre 
service à ceux qui smffrent . 

LESOUfUI P A U L , Propriétaire, 
C29070 Sain Aubia ' Y o o a e ) . 

«OFFIN eï GABERELi 

4 8 , Rue de l'Epeule. Roubaix 

L'C. E 

.. m IES 
SIMJLI PIERRE, PLAFO SOiÊRÏtUX (Drôme) 

Ma domestique atteinte .ie;.u s plu3 d'un an d'une 
•ardue de l'oreille droite, a été gaerie p*r les bien
faisantes Pilules Hicquel. Depais fort l o n g ' e m p s .ri 
rhumatisme la faisait beaucoup souffrir, et elle croit , 
avec raison, que **»Pilules lui ont sauvé la f i e . Elle 
remarque aussi que ces bonnes Pilules Gicç["el 
[1 fr. 50 l a b o i t e ) l a préservent t e s rhumes et da toutes 
sortes de mala ises . 
2907«d B O X N A R D , i eax . 

L DEeRAENEJIATHIEII Sonrl 
28, l u dl 11 GnrUiCBMX 

TAPIS* TENTURES 
EN TOUS GENRES 

TRAVAUX D'AfillMEM 
| Grand choix d'Objets de fauta l o t i .... rcr Fstes | 

.>; ' " 

BULLET.N FMANC: 
Paris, 21 décembre. — La svaiic; a été awez calm*. 

Hier il y avait eu quel pies al. iras an • - ti aujour
d'hui le besoin de se reposer sur les lauriers con.iu 
hier. La nuance est toujours n o s bonne et ut ferme' 
reste à l'ordre du jour. Nos rentes n'ont do mé lieu qu 
de très rares échanges, ce qui n'a rien de '.i n étonna. : 
è la veille d'un jour de | 

Le :l OjO finit à Oô.oO le not.v ..u a 93.22. Si nos rente 
n'ont pas progressé aujourd'i: li. il n'en est pas de m'-n 
des fictions de nos grands et 
foncier s'est avancé ', 1/215. I 
et le crédit Lyonnais Unit 
Il y a sur le Suez des demande 

L e s fonds étranger! eon» 
l'Italien est à 91.11 1:2. Ifalgn 
par la hausse d'hier. Le 
L'Extérieure est lourde à o'< 

isaements Je crédit. 1. : 
tit;.|ue de Paris ;i 727 ' I 

. t i v e s . 

bonne tenu: . 
--> ; ' ilisati ns terminé* i 

cil. ment. 
5fl .. Le Pi : 

It d u CO'. l'annonce officielle du pni 
33 I5il6\ 

En Banuup. les vaieurs u n . irea sont E rrrn 
Morena est bi .n t"i ue a 10) 50 L' bligation 

a;;roe nationale d'E' - - " = 

. e s t l • - . I 

D E 

L e diract isu: 

Xmp- A l i r a d l u 

I . A V u . r - :• T : p l a c * V 

r - p é r a n t V . P . ' - I Ï D 1 

a o u x . 17. m a N j u v e , Ltoat 

l i R l N n Ï U E A T R E DK R O U W t l X L>, 
B t r e a u s . 6 h . 1 2 . - R i d e a u a 6 h i 
c a m b r e — L A M U E T T E D E P O K T I C I , 

d r a m e en 
t g e o i s . • O r d r e d a sp . 'C tac l e : 1. L e s Cli 

' A 9 h . 1]4, L a M u e t t e d e P o r l i c i . — v a l t e r a d u B r o u i l l a r d 
P r i x d e s p l a c e s o r d m i 

Au premier jour : L'AfriCMce, (çrand-opéra 
o p é r a - b o u l l ' e . 

T H E A T R E D E R O U H A J X lai 
A r c t u m . - d e ) D i r e c t i o n : M m e Vv. 
B h . 1/K. — R i d e a u 0 11. . / • . — D i . 
t a c l e e x c e p t i o n n e l . D e u x s r a n d t : 
OU L A V I E D ' U N J O U E U R , d n 
I luc - I l <h] • 

n é r u e s l t : ^ l i r» rd -Len" i r tt 
O. D e s c b s j n p a . — l i u r e u n x 

t a n c h e 1̂ 7 d o c ^ n i b r e . — ISpei. 
p i . ' c e s . - T 1 1 K N 1 E A N S 

l e en (i t i i M e a u x , p n r M M . 

nept. demi, ta rettrésentatisa 
L É O R A N D M O B O L . . _ 

C h i v o t e t D u r u , m u s i q u e d e M . E . A u d r c n - O r d r e d u s 
T r e n t e a n s o u l a v i e d ' u n J e u u r ; 2 . L e g r a n d Mogo 
d e s p l a c e s o r d i n a i r e . L a a a l l e s e r a c h a u l ï .... 

Au l"jour: Miss Hclyett. Privilège exclusif de M»«De 

BULLETiH INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

CONCOURS DE JEUX D'ESPP 
l n de nos c o n f r è r e s , le Mimtwiml d' '" 

v n r a p r o c h a i n e m e n t un concours de je Amiens, ou-
quel de nombreux pr* x seront affec-' u x d esprit au-

I iemander le rèirlr,t].»nt de c e <• 
de T a l m o n t , rédacf, , u ™ Z Mé,r o ; )

0 n , 0 0 , " r s à W - K°X" 
Amiena . -onal, 13 , rue ( i r e s s e t , 

i2y0tJ8 

HEVOÊ D g MARCHÉS 
MARCHÉS D'ORIGINE 

Huenos-A\ res, 'J0 décembre. 
Laines. — Marché plus calme et prix plutôt en 

faveur des acheteurs. Recettes journalières e n ' i -
ron250.'o bulles. Le choix en tous genres est par 
continuation excellent. 

Port-Elisabeth, '-'S novembre. 
I.ai.i.es.— Les avis ( ] e Loa4rM ne sont i>as aussi 

detav ombles qu'on s'y était généralement nttendti ; 
en conséquence j e t o n de notre marché est un peu 
Dl'jilleur, quoique les all'aires aiuiit été t r i s ros-
txwnte^j «i^puis huit jours . Les smv.v white l 'itcn 
hage o a t e a i a vente de 2<X) à USA) belles, dont quel 
9uet"_, lots extra capér ieanà prix non citée et le solde 

a 12 à 13d. Countiy simw whitet-L couutry scou-
red sans afl'aircs. Les laines en suint ont également 
été peu actives; quelques lots longues laines bleuâ
tres. IiedUersburg (tt ordinaires Free Suite ont ob
tenu 5 lpld. à 5 l\'M., quelques lots super, séaèfei 
6 d. à 0 lpld. Laines moyennes et courtes bleuâ
tres ont eu la vente de quelques lots Zuurberg, 
marchandise légère, de 5 3[8d. à 5 1|<J d., ordin. 
tSmillilields, 4 •'.'[«d. 

Change) : Sur Londres à 'JJ jours de vue 7[J> u[o 
.esc . 
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